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DOSSIER ALEAS CLIMATIQUES 

Sécuriser son système fourrager bio grâce aux méteils 

 

L’EARL du Buis-
son (72) va ensiler 
du méteil fourra-
ger pour nourrir 
ses 190 vaches 
laitières. L’objec-
tif, depuis 2013, 
est de produire 
en quantité un 
fourrage peu 
gourmand en eau. 

 
 
Chez Frédéric Lenglet, dans des terres séchantes et 
pierreuses, 33 ha de méteils fourragers ont été implan-
tés entre le 15 octobre et le 5 novembre 2020. Le mé-
lange de céréales et de légumineuses est ainsi compo-
sé :  

 

 

 

 

 
 
 
Cet hiver, ses vaches ont reçu 7,5 kgMS d’ensilage de 
méteil (mélangé avec de la luzerne et de l’herbe), 4,8 
kgMS d’ensilage de maïs et 4,7 kgMS de foin. Avec cette 
ration, elles produisaient 17 kg de lait par jour. 
 
RENOUVELER LES PRAIRIES ACCESSIBLES SANS 
PERDRE EN RENDEMENT 
Sur 8 ha, le méteil a été semé en même temps qu’une 
prairie. Cette parcelle était en prairie depuis 3 ans. En 
juin 2020, Frédéric a implanté un sorgho multi-coupe, 
en sur-semis. Les vaches l’ont pâturé jusqu’à sa des-
truction en septembre. L’éleveur a choisi cette inter-
culture à fort développement pour fatiguer au maximum 
la prairie et ainsi limiter le salissement de la parcelle. 
 
Après deux passages de déchaumeur, le mélange Cer-
Pro a été semé en direct avec un semoir à disques Easy-
drill, le 15 octobre 2020. Puis la prairie a été semée avec 
un semoir Delimbe petites graines porté par un quad. Un 
passage de rouleau, pour écraser les mottes et éviter 
d’avaler de la terre à la récolte, et il ne reste plus qu’à 
attendre jusqu’à la fauche !  
« Ce printemps 2021 fut particulièrement froid et sec. 
Ces conditions n’ont pas permis à la vesce et au pois de 
se développer et de s’étoffer aussi tôt que les années 

précédentes. Au 3 mai, 
le seigle fourrager 
commence à épier 
mais le pois fourrager 
n’a pas encore fleurit. 
Je préfère perdre un 
peu en valeurs alimen-
taires pour récolter un 
fourrage plus dense, 
qui va avoir un plus 
fort rendement. » 
 
 
LA FLORAISON DU POIS FOURRAGER DECLENCHE 
LA RECOLTE 

« Autour du 10-
15 mai, je vais 
faucher à plat 
avec une fau-
cheuse frontale 
de 2,5 m com-
binée avec une 
faucheuse por-
tée de 3,2 m. Je 
laisse sécher le 
mélange au sol 

pendant 2-3 jours, un fanage risquerait d’abîmer le four-
rage. J’utilise ensuite un andaineur Elho à râteaux. Le 
lendemain, je ramasse le mélange à l’aide de l’autochar-
geuse Schuitmaker de 50m3 de la CUMA. Cette année. 
J’espère un rendement de 5 TMS/ha sur l’ensemble des 
parcelles implantées en méteil. » 
 
Après la récolte, le méteil laissera place à une prairie 
multi-espèces (avec chicorée et plantain lancéolé). La 
parcelle entrera dans le cycle de pâturage accessible 
aux vaches jusqu’à la fin de l’automne.  
 

Domitille RONDEAU  
Chargée de mission filière laitière, CAPDL 

LES 3 CONSEILS DE FRÉDÉRIC LENGLET : 
 Produire ses semences fermières pour que la culture 

reste rentable économiquement. Pour cela, Frédéric 
sème toutes les espèces à 175 kg/ha. Après récolte, 
les semences sont nettoyées. 

 Pour éviter les risques liés au gel, il conseille de ne 
pas semer le mélange avant le 20 octobre.  

 Adapter les variétés qui composent le mélange en 
fonction de la stratégie fourragère (soit viser une 
bonne valeur alimentaire, soit produire un fourrage 
en quantité). 

Espèces/variétés Dose (kg/ha) 

féverole 50 
pois fourrager 50 
triticale 30 
avoine 30 
seigle fourrager 20 
vesce commune d’hiver 20 
vesce de Narbonne 15 

Prairie semée le 15 octobre 
2020 sous couvert de méteil  

(12 janvier 2021)  

Frédéric Lenglet 

Méteil, semé dans la prairie, implanté 
le 15 octobre 2020 (3 mai 2021)  


